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“LE 91 AD 4 WA SKA ” Discours de І’Ноп.
Pascal Poirier

. Il parait que l'on veut régler la 
luestion avec des décrets de 
Laissez moi vous dire que d'après 

bumble opinion, j'ai quelque 
expérience là dedans, vous 11e la rè 
glerez jamais, nous lie 
jamais de cette façon-là. La 
'evant laquelle nous devy'isgjguer 
notre cause aujourd'hui est celle de 
la bonne et saille epiuititi publique 
lui commencé à se toufuer 
nous.
-oies catholiques et le ministère d é- 
lucatiou d'Ontario qui doivent ré 
gler la question. Ceux d’Ottawa qrj 
\ tonou à raison représentent tout 
Ontario, qui parlent pour lout On 
tario n'ont qu’à aller devant le ca
binet de cette province, conserva
teur ou libéral, non pas Comme des 

.suppléants mais avec les pétition! 
nu les raisons alléguées par les dif 
féreuls orateurs qui ont parlé avant 
moi ; ils devront aller trouver ces 
messieurs et leur dire Comment 
meut lions voulons la pâiü, inaiS 
une pâlit chiupatib'e avec nos droits 
nos aspirations ; et. vqus verrez que 
l'on prêtera une oreille favorable. 
L’Ontario anglo-saxonne a honte 
l’être la seule province du Domi 
lion et peut-être du monde où l’on 
iroscrive la plus belle, la plus har 
tonieuse des langue qui soit 

iourd’lmi parlée parmi les hommes.
Je vous dis que le recours 

ribunaux, le recours au Conseil 
privé pour moi est fatal. Voyous 
in recrute dg_l argent dans tout le 
dominion ; on est rendu au Nou
veau-Brunswick ; ou receuille î’ar 
g-ntt pour les écoles de l'Ontario, 
nais non pour aller paraître devant 
les cours. Laissez-moi vous dire 
|tte la plupart de nos Hommes pu 
blicssont opposés à 1 idée d'amener 
iette question devant le Conseil du 
toi. Ou vous gagnerez ou 

gagnerez pas. Monsieur le séna
teur d’Ottawa, à Québec, dans 
séance à laquelle j’assistais, a fait 
un exposé légal, clair de la ques
tion, il nous a dit dans un pladoyer 
magnifique que nous n.'aurions pas 
grtnde chance de succès en Angle 
terre. Supposons que nous gagnions 
notre cause devant le Conseil privé 
d’Angleterre, que va-t il "arriver ? 
Une aggravation de la situation
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TARIF D'ABONNEMENTS - • Payable strictement d'avance

Fondée en ІООО

LA BANQUE PROVINCIALE( Suite de la 1ère page )
d'Ontario et les organes anti.orau 
g’stes de la province de Québec di 
laugue française.

Et pourquoi ne le ferious-nou' 
pas, Celte guerre universelle amène 
bien en Russie '.’abolition du "Vud 
ka" et de l’absinthe suisse en Fran 
ce. Je sais que les préjugés uatio 
naux et réligieux sont plus tnalaL 
sés à déraciner, que Vivrogtterte 
mais enfiu pourquoi ne feri 
nous aussi notre part de sacrifice ; 
pourquoi ne nous imposerioiis-ndus 
pas quelque chose nous aussi 
vue de la paix universelle qui s’arA 
nonce pour tout l'univers ; trous 
serait-il impossible de faire uu Ca 
uada uni ?

non
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Conseiller Législatif 
"Alphonse Racine Liée." 
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ms noue
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юте Vice-Prés, a m.
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Ltd.M Joseph Etnond Je Rivière du 
Loup. P. Q., voyageur de la. Maison 
Moody & Fils de Terrebonne, était 
du p is.sage ici -dernièrement.

Иок. LOUIS BEAUBIEN -M. Clair Daigle, de Daigle, M* .. 
était de passage dans notre ville 
jeudi dernier.

BUREAU DÉ COfttfeoLfc
(Commissaires Censeurs) 

Prés : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Kx-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant

Crédit Foncier Franco Canadien

Celte.tiatiqùe est la sbtilé aù 
Canada dbut les fonds oti ar
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par uu COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place 
iuents sont examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

Je proposerai ceci : que les jour 
nalistes d’Ontario de nuance orau- 
giste et les journaliste de Québec 
de nuance castor fassent trêve peu 
daut douze mois ; c’est-à-dire tie 

aux

M. Théo. Paillard, de Clair, lo
geait uu Grand Central ces jours 
derniers.

Une ant*e Vieille do Saint-Jac
ques partie pour un Monde meilleu
re. C’est Philomène Dufour, décédée 
le 27 du coûtant, à lage de 7ô ans, 
et dont la sépulture eut lieu le 29, 
à 7i heures du matin. R. I. P.

relèvent rien qui soit hostile 
catholiques d’un côté ou aux pro
testants de l’autre. Je suis presqu 
autorisé à demander ceci.

—O—

M. Flavicn Chouinard, de St 
Pamphile, passait qtvlque temps 
à E Imundston la semaine demie»e

cursnlc t f lî.Wf .V/f.vï o.V. л\ J».
LÉVITE A. OAGNON, Gérant.

parti
que nous sommes, eu "Acadie, d. 
ceux qui souffrent de ces abus, d. 
demander aux journaux castors, і 
cette certaine" catégorie de j >u 
naux qui vit d’attaques haineuses 
tout en croyant probablement 
me dit l'Evangile servir Dieu, d 
cesser pendant douze mois tout ai 
laque directe contre les oraugistes 
Que les oraugistes de leur côt. 
prennent ce q u "fis trouveront d 
bon parmi les catholiques, qu’il 
montrent les catholiques sous un 
face autre que celle qu’ils ont fai 
jusqu’ici ; que lions, catholiqui s 
dont c’est le devoir peut être plu. 
impérieux que pour ces uiessièut 
d'exercer la charité, non pas seule 
ment en paroles mais aussi d'ex
emple, prenons dans ces journauj 

; d’Ontario tout ce que nous trouve
rons de bons à l’adresse des catho
liques, tela pendant douzemois. Je 
crois qu'après douze mois de ces 
bons procédés la question bilingue 
sera réglée, qu'un nouvel esprit 
aura été créé Ou aura appris chez 
ces messieurs d'Ontario à respseter 
presque à aimer les Français ; e 
ceux d’entre nous qui sommes pré 
jugés vis-à-vis d'eux, comme ils '„ 
sont vis à. vis dp nous,Miens auront 
compris, eslimé_et aimêdes hommes

Le bel hiver que 
est ciittse que les chantiers sont dé 
j’i tons terminés. On dit que M. J os 
Gramlmiiison a coupé près de 3 mil
lions, pour le compte de M. Robert 
England de Cahano. M. Philéas 
Morneault a coupé au-delà d un mil
lion pour 1 ni-теше. La Cie Eastern 
Townships a coupé plus de 5 mille 
sorties de bois de pulpe en plus d u 
ne assez grosse quantité de hoisnle 
sciage. Q l’on aille dire, apièscela. 
qu il ne se tait fil us d'affaire a Saint 
Jacques, depuis qu'oit n'y veud plus 
de rhum. La paroisse il a jamais étti 
plus prospère.

aurions avons en
M. Jean Théberge, marchand de 

St-Elenthère, est venu pass, r quel
ques jours à Edmmvlston dans 
1 intérêt de son commerce.

—O—

M Victory Guerrette, de Foil 
Kent. Me., était de passage dans 
notre ville samedi dernier.

aux
1îi© • I .»com
à> і») ■ m a mîfiII: etRoV1в LS

M. J os Côté, do Ste Flavie, était 
dans notre ville e«*s jours derniers 
dans l’intérêt de sa maison.
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Le Sirop Goudron et d’Huile 

-t'e Foie de Morue de Ü
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VOUS lie
MM. John Souev et Melvin 

Lotuppins de Glendyne, étaient en 
ville cvs jours derniers,

n hrrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés to

ut e

M ut Mde Joseph L. Toussaint 
ont le plaisir d annonces à h urs »i- 
mis, l’arrivée d’une fille, qui fut hap 
tiséc sou» les nom.s : Marie Mart h

Académis de Ї^ВавіІеілГЇСиГ1”'"

niques et restauratrices permettent 
в 1 organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

35c la grande bouteille.
En vente partout.

CIE J. I*. MATH IBU, Prop, .sherbrooke.

!M. Dan S ivage,de Connors,était 
en ville hier.
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<Département des G,v<; ms (grand-) j Samedi et dit,mntlie der ierx f„-

! deux jours fort désajjréahl я, 
Mention honoraire de ceux qui ■ lwr ht tempêta qui sévi >ait р,.ц d, 

f lit conservé plus que la moitié «le pu assistvr à la Bénédiction
«les Raim aux, pour cause du man 
vais temps, mais ce n est pas la rai 

«pi une assez grande quantité de 
Palmes, n ont pas été bénites.

-ont vous ne vous faites pas d’idée. 
La où

Concours «lu mois de mars
nous avons encore une grail

le partie d’Ontario pour nous. On 
tario tout entier se soulèvera con
tre l’idée de voir la province de 
Québec (parce que tout sera attri
bué à la province de Québec) folr 
cer chez eux un enseignement qui 
leur paraîtra odieux ; et tout ce que 
l‘s cours d’Angleterre 
passer de décrets sera d’un tour de

leurs points.
Première Division

aimables et estimable*,
Je parle avec connaissance dt 

cause, vu que pendant des saisons- 
toutes entières j’ai vé:u dans de 
milieux composés de protestants et 
apparemment oraugistes, puisqtit
le 12juillet, ils sortaient entrés

Patrice Cia r, Denis P. Metier, Léo j 

Murphy, T7ii|.-ric Mai dif, Ac.hill 
Lang, Emile Natléau, IV‘gis Si rois. 
Louis Michaud, Alhvrfc R. Martin, | 
H ri-y Sweeney, Li«mel Morneault, j 

Al pliée Mercure.
Deuxième Division 

Paul Gagnon, limé Caron, E l j 
mond Godbout; James ' Lajoie, |S!in j 
Martin, Albert T, Martin, Maxime ! 
Lavoie, Abel Thérbiult, Dénis K 
Cyr, Edmond Duhé, 1 renée Tnnlif. ; 
Léo Sirois, Léonard S mey, Léonide і 

St- Pierre, Georges Hudoii.

été quatre ans sans pouvoir envoyer comprendre notre cause, qu’ils 
•m>s enfants à 1 école publique sous n’ont pas comprise d’abord. Nous 
défense ecclésiastique cl autre.Près avons introduit sans rien dire le 
que toute une génération d’Aca- français dans les écoles. Ils ont 
diens est sertie de là illettrée. V7ous laissé faire. Les français«’enseigne 
;.i‘auriez pas fuft; flancher un An- aujourd’hui dans toutes les écoles 
glais pour nous a -corder quoi q ue .à côté de і’anglais. Lès inspecteurs 
ce s< iv Le pays était moulé ; vous ne soiit pas plus tapagéilrs qu ’ilsne 
irè vous fuites pas une idée de cela, l’étaient daus Ontario il y a dix 
comme c’est laid (le voir des ci toy ans. Plus que cela, nous voulions 
eus s’armer les tins contre les autres avoir une école normale ; l’ensei- 
pour des questions religieuses ou de guemeiit du français n ’est pas re* 
natiopu Mité. connus daus les écôles normales ;

ceux Nou-à étions l’iv,finie minorité, nous aurions voulu demander au 
.. . , -, t- « „ Nous avoi-s cté quatre ans, corqme bureau des écoles de nous l’octro-

que nous eu endons, il faudra aller résultat,, sa^senvoyer nos enfants à yer ; nous ne l’osons>s. Les jour- 
en humbles suppliants oubien abati- l’école. naux anglais reproduisaient les
donner la cause : nos gens se décou Aujotird hui. la situation lu Non- discours de la province de Québec 
rageront. On jetteia -le blâme les veau-Bru»s%vtcjc,mou ami de Moue contre |is .oraugistes et contre letf 
une t-ùries autres^ il n’y aura plu. ’°" V,1"’ Є*‘ •"es<1u,c Protesnfi’its. Xouè sommes tous so-

les maisons iTotir faire Ь wienie rlnio і u і " ■ . ./ . excellente. Mon n nu de la Nouvel hdairesf
croix mais ie nr-it int,a'« a ЧОЄ e f a?S J.a"8 °nfano ' 1 ‘.Ui-Iiuosse vous lira qu'à la Nouvel- Pourquoi tout ce bruit intempee-

x, mats je pratiquais devant aura plus de direction pout la pour le Ecosse etle est meilleure : et nous tlf pour faire de petitsbéros locaux, 
religion et ne rougissais pas suite de cette guerre de laquelle je avons les mqiiu-s lois a ;ti-reiigieu- de petits saifits avec des niches 

de ma natioiinalité. suis partisan pourvu qu’elle se fas'^^ «Wqui out été pas,ées ut >871 et particulières ; pourquoi tout ce
ant douze mois se non pas comme une guerre vio' 4»i subsistent encore à la lettre. La | bruit qui recule votre cause et re
lui se (ait. et vous lente mais comme une revendication Î°T • ° • Àu “ "‘ПиГ,,‘ ?ЦІе la »6lre. Prenons plutôt les

verrez le résultat merveilleux T ’ir„; 1 I comme une reveuct,cation forte qu aujnurd but nous u ose moyens que ,e nous dis ; avoir re-
... 1 Шейх. J irai entre gens susceptibles de se corn- rions pas. nous tic voudrions pas cours à la bonne volonté à l’estime

plus lom ; qui si les journalistes ne j prendre. dans l ’intérêt de la paix soulever de nos amis les Anglais. Nous w’a-
veuleut pas faire trêve, je demande Ainsi, pour moi, le recours légal, ce mauvais levain dont nous avons vous pas même chez nous l’article
rai aux abonnés dereiivo-'er le jour- *es *lljlires. I intolérance, tout cela, eu tafit à souffrir. 17, mais nous avons le français
liai, aux annonceurs de retirer leurs ce sout des moyens également mau Eli bien ! messieurs, avec une q-and même, et trous avons Festi

vals, des moyens avec lesquels nous mauvaise loi, trolls sommes arrivés, me de nos amis les Anglais qui ont 
n’arriverons à rien qu’à aggraver mon ami de Moncton vous Va dit, la nôtre. Pour ce qui est Je nos dé- 
une situation déjà trop mauvaise, trous sommes arrivés -à enrôler і libérâtiouspjaniais vous u’entendez 

Qye faite ? Le contraire de ce qui avec nous les deux journaux de un mot contre un Anglais ou un
s est fait, ou à peu près. Voyons, il Mourn>11 : cl lorsuuc nous déniait-1 protestant ; nous 11e le tolérerions
y a quarante (us, nous, au Non- doits deux heures d'enseignement pas. Malheureusement une certai-
.veau-Brunswick, avons commencé exclusif du français, je nie rappel -1 ne presse "castor" qui fait merveil-
précisétnent par où vous allez finir: le avoir vu un journal en offrir! le, qui bat monnaie dans la provin-
la guerre civile. Ici, il faut que je І quatre s’il le fallait. ce "de Québec, commence à s'intro-

compris à demi mot. La situa- Ceux qui menaient la question’ duire citez imus4s'infiltre. Onest ' '
tiou était telle .... op avait soûle 1 avec bruit, pour le pauage, ont impuissant contre certaines puis- 
vé nos pauvres Acadiens contre les complètement échoué. Ou nous a \ sauces. Si elle arrive à prendre le 
employes dn gouvernement Ou ne laisse nous autres laïques prendre dessus malgré nos efforts, eh bien ! 1
se contentait pas comme dans On-1 la direction des affaires. Voici avec ce qui se passe ici, que Dieu' 
tario de faire sortir les enfants des ; comment nous sommes arrivés à la ! nous eu réserve, mais les anciens 
écoles, mais 011 nous avait fait mms paix. Nous, avons commencé par troublés" pourront recommencer, 
a.mer, et nous avions tué un ofii- montrer notre parfaite droiture et j irons le craignons. Il ne le faut pas 
Cierdu gouvernemeut. Les miliciens sincérité ; nous sommes allés gra | il faut que la paix, la bonne enten- 
sont venus, ils ont tué des nôtres, duellemeiit devant 110s amis pro ! te universelle existent au Canada ■
Quel a été le résultat : Nous avons I lestants et oraugistes leur faire і il faut que les sacrifice qui se font

•____________________ і ailleurs se fassent un peu ici.

Notts regret t 
tiinlaMie

<1 apprendre la 
ач*, z Kéiiviisv Ue M. Alex 

ati'lre Michaud. Nou.s formons «lc<

1pourront

main annulé par le bureiu d’éduca
tion de Toronto, s’ils ie veulent et 
ils le voudront; parce qu'alors 
aura monté 1 opinion pt b.iqtte.

Et si trous perdons, qu'arrivera- 
t-il ? Au lieu d’aller à Toront<

; viens pour su" prompt ré ta bisse ; 
j ment grandnombre ; eh bien, je n'ai ja 

mais rencontré parmi les miens plus 
d’honnêteté, plus d'honneur, plus 
de droiture et je ue me suis jamais 
formé d’atni.- plus fidèles et plus

on

I
M. le Dr Snrmatiy était a S tint- 

Jacques, vu visite professionnel li
mai di soir.

'

і avec
des pretentious de droits ou de qu 

francs. Et vous me croirez messieurs Ni droits, d'arguments tels que 
si je vous dis non pas par une bra 
vade mais par fièreté religieuse et 
nationale,—je u’allais pas crier sur 
les toits que j'étais Français, je 11e 
me mettais pas sur les clôtures on I

- a.»!

Jean Sent Partout

Cnrou Brook ш :
IBios Soldats

---------------- ; Ces jours derniers, M. W. P
Nos soldats <I E«Imundston qui Buckl«y. «le Woodstock, était d

pas sa «je chez M. J os David, 
chand.

m
eux ma

font, ht garnison à Halifax ont éciit 
au Capitaine M D. Cormier h.i rratiquoiis pend 

le contraire detailannonçant leur départ pour un 
voyage «le quatre à six seniaim * 
à la J a n. aï jüe. ils sont cmliarqué-. 
à St-Jean, le 24 mnr>, à bord d i 
“King Geoige". Ils s’en vont cher
cher six cents prisonniers aljeuiands 
qu’ils amèneront à Amherst, N. S.

La Jamaïque est une «les Aqtille- 
anglaises à 80 ou 90 mille» au s cl 
de Cil lui. C’est ill ie île 
be par sa lieanté «-t sa fei tiliti.
Les fruits sont en aliondaiice.

Ce voyage sera c« rtain jinent in 
tëressant et nos sol*hits étaient tous 
joyeux «le faire la traversée. Ceux 
des nôtres qui >ont partis sont : l«

- servent Calixte Lucas,les corporaux Gn (h-mande des soldats pour la 
Maxime Daig'e et Arthur Michaud igsmi-on d'Hzdif.tx,

S adresser immédiatement à 
Max. D. Cormier, Capitaine. 
Comp '.g'ûe “G", 67ième Régt,

M. Willie Daigle «le Baker Brook 
a eu a malchance de manquer les 
chars, lors de son dernier 
à C iron B'ook. Vous

■ - il

voyag-
sav« z qu’un 

garçon aime toujours à huvardei.
annonces, afin Je le» forcer à 
direction meilleure. Pour 
je m’engage aujourd'hui—je suis 
abonné àplusieurs journaux anglais 
et français—de renvoyer impitoya
blement ces journaux catholiques 
qui publieront des articles qtli ne se
ront pas raisonnables ou déclame 
ront contre les protestants ou les 
oraugistes. Je demanderais à ces 
messieurs de l’autre côté de faire 
la même chose. Vous verrez que 
des moyen seront plus efficaces 
pour la véritable bonne entente, 
pour la véritable union que d’aller 
devant les cours de justice.

une 
ma part,

surtout av« c las fi le», et, comme il 
parlait, les chars passaient............

iremarqua Melle B'Ttlia Daigle est en pro- 
unmade à St-Basile,

-

Ê.W jrots
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Fred Pelletier, E. Rossignol, Ar
mand Soucy, James St U«.ge, Syl 
' io G'i'Mié <;t Wi* i«- Tu.gfon.
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